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I. MÉMORISATION
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Restituez les définitions des notions suivantes :
auteur/narrateur/personnage (4,5 pts), l’ellipse (1 pt), la nouvelle (4,5 pts), le registre réaliste (3 pts), le registre fantastique (3 pts), la métaphore (2 pts), la personnification (1 pt) et l’antithèse (1 pt).
II. APPLICATION
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Conseil : Lisez attentivement l’incipit ci-dessous, puis toutes les questions au verso, puis de nouveau le texte avant de commencer à répondre.

J’étais entré par désœuvrement
 chez un de ces marchands de curiosité dits marchands de bric-à-brac (…). Le magasin était un véritable capharnaüm
 ; tous les siècles et tous les pays semblaient s’y être donné rendez-vous (…). J’hésitais entre un dragon de porcelaine et un petit fétiche
 mexicain, quand j’aperçus un pied charmant que je pris d’abord pour un pied de Vénus
 antique. (…)

« Ce pied fera mon affaire », dis-je au marchand qui me regarda d’un air ironique
 et sournois
 en me tendant l’objet demandé pour que je puisse l’examiner plus à mon aise.


Je fus surpris de sa légèreté ; ce n’était pas un pied de métal, mais bien un pied de chair, un pied embaumé
, un pied de momie : en regardant de près, on pouvait distinguer le grain de la peau (…).


« Ha ! ha ! vous voulez le pied de la princesse Hermonthis, dit le marchand avec un ricanement étrange, en fixant sur moi des yeux de hibou : ha ! ha ! ha ! pour un serre-papiers
 ! Idée originale, idée d’artiste ; qui aurait dit au vieux Pharaon que le pied de sa fille adorée servirait de serre-papier l’aurait bien surpris, lorsqu’il faisait creuser une montagne de granit
 pour y mettre le triple cercueil peint et doré, tout couvert d’hiéroglyphes
 avec de belles peintures du jugement des âmes, ajouta à demi-voix et comme se parlant à lui-même le petit marchand singulier
. »

Le Pied de momie de Théophile GAUTIER, 1840.

QUESTIONS
Compétence évaluée :
	L2 : Lire et comprendre ce qu’on lit.
	


Consignes :










(2 pts)
· Répondez aux questions à l’aide de phrases correctes.

· Quand vous citez le texte, que ce soit un mot ou une partie de phrase, n’oubliez pas les guillemets et la ligne.

I. Auteur, narrateur, personnages

1. Qui est l’auteur de ce texte ? (0,5 pt)

2. a) Quel est le statut du narrateur ? Quel est son point de vue ? Justifiez votre réponse. (1,5 pt)

b) Est-ce un point de vue objectif (= neutre) ou subjectif (= qui exprime un avis, un jugement) ? Relevez, dans la description du lieu, un modalisateur qui exprime un jugement, et précisez si ce jugement est mélioratif (= positif) ou péjoratif (= négatif). Relevez un verbe qui exprime le doute. (2 pts)
c) Quel est l’intérêt d’un tel narrateur et d’un tel point de vue dans un récit fantastique ? (1 pt)

3. Qui sont les personnages en présence ? (1 pt)

4. a) Relevez deux adjectifs qualificatifs qui participent au portrait du marchand et précisez pour chacun le nom auquel il se rapporte. (2 pts)

b) Relevez un synonyme du nom « rire ». Quelle est la nuance de sens (= la petite différence de sens entre les deux noms) ? (1,5 pt)

II. Le cadre réaliste et l’apparition du fantastique

5. Qu’est-ce qui est réaliste dans la partie récit de ce texte ? (0,5 pt)
6. a) Quels sont les temps verbaux dominants ? Citez un verbe et son sujet pour chaque temps. (2 pts)
b) Comment appelle-t-on un passage de récit dans lequel les actions se passent « en temps réel » et les personnages dialoguent ? Quel est l’intérêt d’un tel passage ? (1 pt)
7. « tous les siècles et tous les pays » (l.3) : quelle figure de style pouvez-vous identifier ? (0,5 pt)
8. « Je fus surpris de sa légèreté » (l.10) : cette proposition est-elle à la voix active ou passive ? Réécrivez-la à l’autre voix. (1,5 pt)
9. Quels éléments introduisent petit à petit le fantastique (2 éléments différents) ? (2 pt)
(Pour les questions 5 et 9, ne recopiez pas le texte. Reformulez les réponses avec vos mots et n’utilisez le texte que pour citer un ou deux mots très précisément.)

10. Quelle hypothèse de lecture pouvez-vous faire sur la suite de cette nouvelle ? (1 pt)
CORRECTION
I. MÉMORISATION

L’auteur est la personne réelle qui écrit l’histoire. (1,5 pt)
Le narrateur est la personne fictive qui raconte l’histoire. (1,5 pt)
Le personnage est la personne fictive qui vit l’histoire. (1,5 pt)
La nouvelle est un genre littéraire qui s’est développé au XIXe s. Récit bref, la nouvelle concentre la narration autour d’un personnage ou d’une action. Souvent, la nouvelle se termine brutalement : c’est la chute. (4,5 pt)
Le registre réaliste vise à créer l’illusion de la réalité. Ancrée dans une région, la nouvelle réaliste peint, souvent avec humour ou ironie, les différentes catégories sociales de l’époque ou des traits de caractère. (3 pts)
Le registre fantastique recourt à des thèmes surnaturels, souvent à la frontière entre la vie et la mort. Il se caractérise par l’intrusion du surnaturel dans le cadre de la vie ordinaire. L’hésitation entre une explication rationnelle et une explication surnaturelle, doute que partage le lecteur, est la première condition du fantastique. (3 pts)
L’ellipse passe sous silence tout un pan plus ou moins important des évènements, c’est un saut dans le temps. (1 pt)
La métaphore : (figure de style) comparaison implicite (sans connecteur). (2 pt)
La personnification : (figure de style) un objet présenté comme une personne. (1 pt)
L’antithèse : (figure de style) opposition de deux termes de même classe grammaticale pour les souligner. (1 pt)
II. APPLICATION

I. Auteur, narrateur, personnages

1. Qui est l’auteur de ce texte ? (0,5 pt)
L’auteur de ce texte est Théophile Gautier.

2. a) Quel est le statut du narrateur ? Quel est son point de vue ? Justifiez votre réponse. (1,5 pt)
Le narrateur est interne (0,5 pt) car le récit est écrit à la 1ère personne du singulier (« J’étais entré… », l. 1) (0,5 pt). Le point de vue du narrateur est donc forcément interne (0,5 pt).
b) Est-ce un point de vue objectif ou subjectif ? Relevez, dans la description du lieu, un modalisateur qui exprime un jugement, et précisez si ce jugement est mélioratif ou péjoratif. Relevez un modalisateur qui exprime le doute. (2 pts)

Le point de vue interne est subjectif (0,5 pt) :

· Deux modalisateurs expriment le jugement : « capharnaüm » (l.3) est péjoratif, « charmant » (l.5) est mélioratif. (0,5 pt pour le modalisateur + 0,5 pt pour le jugement)
· « semblaient » (l.3) exprime le doute. (0,5 pt)
c) Quel est l’intérêt d’un tel narrateur et d’un tel point de vue dans un récit fantastique ? (1 pt)

L’intérêt d’un point de vue interne dans un récit fantastique est de plonger le lecteur dans la tête et le cœur d’un seul personnage qui n’a pas toutes les clés de compréhension. Le lecteur ressent lui-aussi les pensées du narrateur, ses jugements, ses émotions (« J’hésitais », « Je fus surpris »), l’étonnement et le doute. Ici, le narrateur est un homme ordinaire, vraisemblable, crédible, auquel on peut accorder confiance et foi.

3. Qui sont les personnages ? (1 pt)

Les deux personnages en présence sont le narrateur et le marchand d’antiquités.

4. a) Relevez deux adjectifs qualificatifs qui participent à la description du marchand et précisez pour chacun le nom auquel il se rapporte. (2 pts)

Les adjectifs « ironique et sournois » se rapportent au nom commun « air ». L’adjectif « étrange » se rapporte au nom commun « ricanement ». Les adjectifs « petit » et « singulier » se rapportent au nom commun « marchand ».

b) Relevez un synonyme du nom « rire ». Quelle est la nuance de sens (= la petite différence de sens entre les deux noms) ? (1,5 pt)

« Ricanement » est un synonyme du nom « rire » (1 pt). « Ricanement » a un sens plus péjoratif que « rire » car cela signifie : action de rire de manière méprisante, sarcastique (qui se moque méchamment) ou stupide (0,5 pt).

II. Le cadre réaliste et l’apparition du fantastique

5. Qu’est-ce qui est réaliste dans ce texte ? (0,5 pt)

Le cadre est réaliste, une boutique d’antiquités, et met en scène deux personnages que l’on peut reconnaître : un homme cherchant à acheter un objet et un marchand.

6. a) Quels sont les temps verbaux dominants ? Citez un verbe et son sujet pour chaque temps. (2 pts)

Les temps dominants sont ceux du récit au passé : l’imparfait (« Le magasin était », l.2) et le passé simple (« j’aperçus », l.5).

b) Comment appelle-t-on un passage de récit dans lequel les actions se passent « en temps réel » et les personnages dialoguent ? Quel est l’intérêt d’un tel passage ? (1 pt)

La scène est un passage de récit qui se déroule « en temps réel ». L’intérêt d’une scène est que le lecteur peut s’y projeter, comme si elle se déroulait sous ses yeux. C’est plus vivant et réaliste.
7. « tous les siècles et tous les pays » (l.3) : quelle figure de style pouvez-vous identifier ? (0,5 pt)

C’est une hyperbole. (On peut accepter anaphore, même s’il faudrait au moins 3 répétitions, en début de phrase…)
8. « Je fus surpris de sa légèreté » (l.10) : cette proposition est-elle à la voix active ou passive ? Réécrivez-la à l’autre voix. (1,5 pt)

Cette proposition est à la voix passive.
Sa légèreté me surprit. (voix active)
9. Quels éléments introduisent petit à petit le fantastique (2 éléments différents) ? (2 pts)

Les mots utilisés pour qualifier la boutique et le marchand introduisent petit à petit l’étrange : « curiosité », « air ironique et sournois », « ricanement étrange », « singulier ».

Mais c’est surtout l’évocation de l’objet, le pied de momie, qui annonce le fantastique : c’est le pied de la « fille adorée » d’un Pharaon, que semble avoir connu le marchand…
10. Quelle hypothèse de lecture pouvez-vous faire sur la suite de cette nouvelle ? (1 pt)

On peut imaginer que la princesse Hermonthis ou son père va venir pendant la nuit récupérer le pied qu’aura acheté le narrateur. Celui-ci se réveillera sans savoir s’il a rêvé ou pas, mais le pied aura disparu…
2 points de correction des phrases
� État d’une personne qui ne sait pas quoi faire.


� Endroit où les objets sont en grand nombre et en désordre. Synonyme de bric-à-brac.


� Objet auquel on a coutume de donner des qualités magiques.


� Déesse de l’amour, de la séduction et de la beauté dans la mythologie romaine.


� Humour qui consiste à dire le contraire de ce que l’on veut faire comprendre.


� Qui dissimule ses sentiments ou ses intentions dans un mauvais état d’esprit.


� Rempli de substances lui permettant de se conserver.


� On dirait plutôt presse-papiers aujourd’hui : objet lourd servant à retenir une liasse de papiers sur un bureau, pour éviter qu’ils ne s’envolent dans un courant d’air.


� Roche très dure.


� Signes de l’écriture des anciens Égyptiens.


� Étrange.
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